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LE MADAWA5KA- 12 JANVIER 1928
♦près 2000 cordes,

: terre faite, avec 
ppartements, bou­
rre, aussi grange 
ï en ciment, Veau 
lumière et toute 
lues; Гpaire de 
à cornes, mou- 

î à gazoline, ща- 
mjfer et arracher' 
îepse pour grain, 
lAoitures doubles 
fut ce qu’il faut 
ituée dans le vil- 
■Brook, N.. B. le 
ire St-Jean, à 390 
tion de Ç. N. R., 
.du moulin de la > 
sSde l’église et de 
! conditions. S’a- 
DAKH.E, Mada-

—

CartesЩ 1 ; ’A JANVIER « ЩЩiresіз*»; «сШôf; И

rOYBR ’ ', le 29.

Quartier, le' 14. 
Nouvelle lune, le 22.

•■7
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FETES ивьюпиімаї ~

j|b-f Circoncision ('d’obligation 
f L.f S. Nom de Jésus. S.Adél.
3 M.l S. Florent. Ste Geneviève
4 M.| S. Rigobert, év
5 J* ! S. Télesphore, n. et m.6 ЕРІРНЇЯІЕ'Wiy)
' b. ) S. Lucien, mart.
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Edifice Hall

M.-U. CORMIER
BA PAR SEMAINE. 

UNE HISTOIREî ’ l'Avocat, Notaire Public

H. B

M
Bdmundstdh, N.-B(!№#!* PLUIE D’HIVEREdmuUdston, Le Treizième PâtéLÏM Є

■Jiuui •; h ЇМТГ7
—.......J—.Avocat

J-E. MICHAUD І
Bureau: rue St-François.1 
autrefois occupé par ■ 

Pius Michaud.
Ejmundato^^j^l

, Quand Vêtais petit, dit maître 
François, le fermier des “Quatre- 
Chemins”, en chauffant ses, mains 
ridées à la flamme d’une brassée 
de sarments qui éclaire les visa­
ges roses et joufflus de ses audi­
teurs, quand j’étais petit, j’étais 
plus gourmand que le plus gour- 
mand d'entre vous, mes fieux.

Faut dire aussi que j’étais 
moins gâté. Au lieu dWe bonne 
tasse de lait sucré le matin, j’a­
vais une miche de pain noir; an 
lieu d'une tartine de confiture â 
mon goûter, j’avais un oignon cru 
que je frottais sur ma croûte et 
le reste à l’avenant.

Ma mère était morte quand l’é­
tais tout petit; mon père comme 
і avais huit ans. Et j'étais resté 
seul, sans sou ni maille, pas bofi à 
grand'chose, ayant jusque là *s- 
sé le plus clair de mon tempi à 
courir les bois pour cueillir les 
noisettes et dénicher les oiseaux.

Mais M. Monnier, le fermier 
chez qui travaillait mon père,'1 un 
homme charitable et craignant 
Dieu (i! est bien sûr dans son 
paradis), eut pitié de ma misère 
et me prit chez lui pour garder 
les oies et) faire les commissions.

Ce dernier emploi surtout me 
convenait fort. Je partais de bon 
ma m, a travers la campagneWleu 
rie, suivant la longue route ЬІап- 
the et sifflant commè les merles 
, ,П y.,fva!‘ lieu de la ferme 
a la ville; j arrivais et, traversant 
les rues étroites, mon grand pa-
rieenSo0uMièerbraS'jetâChaisdCne

Pour cela, ne sachant pas lire
rf£,S.UnVai!le de comme
chez les boulangers, avec une

f»CTej,p0J“r c^aque course.Mais 
faute d indications spéciales, ,„ 
mémoire me manquait parfois et
lhJeu?,S là" PerPIexe. indécis, 
cherchant quel fournisseur j’a_

SVSsy? «r
Non, le pâtissier, je 

a,s- Jamais’ et pour cause !
Mon maître, quand il avait du 

monde, commandait souvent une 
douzaine de petits pâtés.

Ces petits pâtés me semblaient 
Je dernier mot de luxe e» de la 
ouenTeC^-e’ Ct ,a Première fol!

rj! rtlSSl?’ maitre Taverni- ?!>£? ,es rend,t tout chauds,tout 
appétissants sous leur croûte do- 

e. J ouvris de si grands yeux et 
les contenmlai avec tant d’admi- 
ration et de convoitise, que le 
brave homme me dit en riant- 

—Tu sais, ne les 
route!

Les mangerl non, j’étai 
honnête garçon; mais les regar­
der. cétait bien permis?

ht, m asseyant au bord du che­
min, je les étalai devant moi, es-
3se mper ainsi mafrour-

m3,°ut à c°uP. j’eus un éblouisse
mcnt.....  J У voyais doublé?.......
Non...... si....

En comptant machinalement 
mes petits pâtés, j'en avais trouvé 
treize !

Treize à la douzaine, c’ezt la

"SB émotion fign0raiS al°rs- Et comme je suivais . 
Quelle tentation ! vements du coin de l’oeil, je cpmp
Je n’y résistai ™s... ' ta. encore treize pâtés !
Fermant les yeux ie ^ *» mettait bien treize. II en

SüsSHSSf-755?= s1* ~
ії’шїУхл ..кйл: s. '* b”“-

Puis, tourelé de remords mais n1,ésit*,s même pas à Satie-
me léchant les lèvres Т юГ™! ™a gourmandise ; d’ailleurs,
sana m'arrêter, jusqu'à la ferme, une Pr*m,*re .faute en entraîne £ wb»-* яи-à-ordinal m’IXVns êtr”eeowS tS

S.-*'»'--. r«UÜb.
S’eu serait -il aperçu?
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І Aorèr

TSouvent je me demande 
Pourquoi pleut sur la lande 

L’ean des deux gris, 
Quand sous la neige blanche 
Le sol, la fleur, la branche, 

Sont endormis?

Quand nulles moissons blondes 
Ne se lèvent, fécondes,

Au champ désert,
Pour boire cette 

, Que le ciel froid
En plein hiver.

Quand toute fleur est 
Sous la saison qu’escorte 

Le froid subtil,
Quand plûtes ni verdures 

nt^vamcm les froidures, 
Pourquoi pleut-il ?

Sur la terre ébahie.
Pourquoi tombe la pluie?

Est-ce un tribut?
Elle tombe légère,
Sans foudre, sans colère ;

Quel est son but?

—1 - 5. Famille
9 L.| Ste Marcienne, v. et m.

10 M.l S. Jean le Bon, év.
11 M J S. Hygin, pape.

J. S. Arcade, m.
V. S. Léonce, év.

14 |S. S. Hilaire, doct

10 L. 5>. Marcel, pape.
17 M. &. Antoine.
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S. Paul
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IS M. Chair de S. Pierre à Rome 
S. Canut; Ste Marthhe 
SS. Fabien et Sébastien 
Ste Aemès

Lu.„et Xi 19 J.> ЯШ
A.-M. SORMAUf

averse 
nous versei- Laporte b

CLAIR, n.-b, I

SptoHNfSbSf*.*». I
Heure» de Bureau {’J “ ^ * ■

20 V.
21 S. vierge

ÛplL. S.Vincent 
01 УЛ- ^jymond de Pennafort 
24 M.| S. Timothée, m 
2з M.l Conversion de S. Paul.
‘° /; S. Polycarpe, martyr.
28 S. t|J^7SOStÔme'
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і Service morte

lames! ■
-mai* nous nous N.

vous fournir le 
lité/de viande 
ns fi-ais et salés,
ІЄ tOUtl
a« frais, etc.etc

Mes par télêphq- 
otre plus grands 
ш faisons la 11- 
ІсЦе.

le’sMarket
HAUD, php.

mart.N’o 29"
1. S. Franc.W M Ote Martine.

! S. Pierre^NQlasf|ii^EntrepreneurAvocat
Albert J. DI0 A. BOUCHER

BA Peinture—
Tapisserie— Imitations 

Frais Funéraires 
Spécialité: Réparation des 

vieux meubles. — 
Royal Hotel. Tel 126-21

Avoc-t, Notaire Public
BOUE AUX 
QUESTIONSBureau : Chez J. Têtu I 

Voisin de Jos É. Bard. I ' V

N.
Serait-ce, ô Dieu, pour, dire 
A l’homme

Que bien souvent,
Sans raison

Rue Victoria, 
>STON, N.B.

en son martyre j
Question:—

Quel conduite doit tenir un pa­
tron catholique, relativement au 
travail de ses employés catholi. 
r;les, aux jours de fêtes d’obli­
gation qui ne sont pas fêtes civi­
les ; comme par exemple la fête 
<’e l’immaculée Conception ? 
Réponse:—

Voici d’abord, la règle générale 
formulée dans le canon 1248 du 
(odex: “Aux jours de fêtes de 
precepte, il faut entendre la

* tt aussi s abstenir d'oeuvres
serviles; du commerce etc...... à
moins d’être excusé par des cou- 
lumef approuvées ou quelque in- 
i.i'It particulier.”

Ce texte est clair : Sauf coutu-
I les légitimes ou induits .epdbi- 

■ їх en sens contraire, oa est sou-
II is à te loi du chômage, ces jours

trmacie k

VANWART
Edifice David I

voisin du bureau-de-poete I

Service Courtois
Téléphone 189-21 ■

Collection
J.-A. CHAREST, apparente, 

Il pleure et se lamente 
Stérilement?4 Juge de Paix — Com­

missaire — Cour Suprême 
Spécialité:—collection des 

comptes et prompte 
remise. 

ST-JACQUES, — N.-B.

I Car souvent l’homme pleure 
sur un> f r. mal qui l’effleure, 

Mystérieux;
Dans l’âme délicate,
Le flot des pleurs éclate 

Et monte
b 15

la
ASSURANCE-VIE aux yeux

Les curieux du monde 
Sous l’énigme profonde 

Disent, songeurs.
Ne sachant point la 
De notre peine éclose : 

Pourquoi ces pleurs ?

mes-

I»
U La Saiegardet

ne l’oubli- cause

La Seule Compiagn madienne-Française
Le Cànad Canadien*

Rt pour•'f -ô tr/rg;

irant! EMERY DESROCHES. On peut répondre affirmative. 
in*nt pour une certaine classe 
■I ouvriers et d’employés: savoir 
ceux qui sont au service de

H.-C. Richard, A. Piuze,
' і gérant provincialagent loca

і, топаіеш I 
nne chaise et 
d’expérience 

‘dent — avec 
itrique qu pei- 
eaux -4 pour 
er la epupe la 
pte e/la plus 

/ayez ja 
tpeo, bar 
aussi, jsi

pagnies ou depatrons non catho- 
iques. Une coutume légitime en 
ffet autonse ces derniers à ail- - 
л- a leur travail, après avoir en- 
endu la messe.
Quant aux employeurs et em­

ployes catholiques, ils pourraient 
,tre eux-memes, en certains cas, 

du moins autorisés à travailler 
P*e. e chômage devait leur faire 
iux jours de fêtes. Si,
«ibir des pertes considérable,,
Ппі7гіР а.СЄГ dafls “ntt condition 
I mfenonte vis-à-vis de leurs 
■oncitoyens non catholiques.Meis 
nmoms d’avoir dè ces raisons 
graves comme excuses, patrons 
et ouvriers sont soumis à la loi 
.-omniune. Si maintenant, :1s dou- 
-eut d avoir des raisons suffisan- 

.consultent leurs 
tcurs legitimes.
^uestkm:—

vent appelle-t-on

A dire pour vos Recettes culinaires
r tout petits Poulet grillé Parmentière.—Vi­

der un poulet moyen, le flamber, 
le vider et l’ouvrir sur le dos. U 
bien aplatir, le badigonner d<

|1 leurre fondu ou d’huile, Tassai 
de sel et de poivre et le 

mettre a griller sur un feu doux 
Le retourner une foisl 
pendant la cuisson.

Au dernier moment le roule 
dedans de la mie de jjain et V 
remettre sar le feu plus vif pou 
le dorer. Le dresser sur un pla 
rond et l’entourer de pommes d. 
terre épluchées coupées en petit 
morceaux carrés et sautés ai 
beurre. Servir 
maître d’hôtel. ■

Potage purée de pois frais.—
(Pour quatre personnes). Met 
tre une livre de petits pois frais 
dans une quarte et demie d’eav 
Itouillante salée. Laisser cuire 
cuir pendant 12 minutes. Ego» 
ter ks petits pois, les piler, les 
ЇЇГJS Umis fi». Délayer a.

• h£„ ^.dera,r4u»rte de bouillon 
"mélW donner un bouil 

on en plein feu. Au dernier m„ 
ent ajouter un bon morceau dr 

■<ru.ef't uo? Pi”**® de oerrftuil 
b» Phts à la Dugnv 

fond™ PJlt: ™ettre dans le

rt їй s

BEADLE &IR1SSETTE
ARCE CTES

SPECIALITES: Edifia lies et religieux,
constr $ à l’épreuve du feu. ■

OSCAR BEAULE jBERT MORISSETBB I

Я.А.Л.. A.A.F.Q. B.I.C.A

21 Rue d’Aigjt, QUEBEC

Architectes
« Le petit poulet

Cott, cott, cott,—Qu’il y a-t-il de 
neuf?

«
, mange pas en

sonnerLa poule fait l’oeuf.
Cott, cott, cett tant qu’il le faudra 

La potile pondra 
CoU, cott, cott, qu’est-il arrivé?

La poule a côuvé.
Toc, toc, toc—qu’y a-t-il de neuf ?

Le poulet dans l’oeuf.
Too, toc, toc—Un petit coup sec 

Il frappe du bec 
Toc, toc, toc—Un oeuf s’ouvre au 
choc

s un
t1 ï ou deu>il

life

xem-

А.4.Г.Ц- & a.rc.a. f

1
»ucy, prop. > 

es théâtres.
-,

Bonjour petit coq!
, ' Jean Akard.

avec une sauci■ sp
CHIRURGIEN-DENTISI 

T*L: 31-2
pas- ! j

I!
" f

Casier Postal 136

Dr EMIL ADEAU
ST-LEO: ), N.-B.

(rue tt)

Travaux dentaire! té* d’après métho. des 
nouvelles avec inatrumer moderne.

Dentiers incassab enturoid". Traitement 
de la Pyorrhée par “Inov its temporaires et per­
manentes abcédées, trait! préparation de Howie.

Extraction sane d ivec Waite’s ou Som- 
niform. Attention toute 1 apportée aux jeunes 
enfant» car du soin des 1 pend leur santé.

Heures d* bureau, щ du'matin 4 5 heures 
fnaoiir. Aprêe s

ses mou-

5 Mortuaires
Sa en français?I Rèponee:—

, ces humeurs bon
tons de fièvre et on les guérit
Гс'о^ bliÇ?ant *vec de^-ean

afig&ïtrSS--
sje;’’-

MpîâWtn.
Réponse t-

-Une dame ne retire p,s J

'

і m
Vs j’

“ta et Amie 
«iront à ■

« Défunts ж , ;■

v 'ir distribues de* 
taires qu’il* pla- 

leur livre de

%
J a le <

іИ et la fois choi-I Achetez les N 
і \ ANNON

.35

V
1; .one vous impri- 

Ites qualités de 
«ire. dont le. 
rient à tontes les

OS et «n DKTAIL (ИЙҐЗ est

le de sa Iw
Une belle bo %mm • eten

Ш , B

.

v

t j “П

Dr. Honoré Су
Médedn-Chirurgier 

•’1. Oculiste j»-

St-Basile, N--
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